
" DEAR LITTLE PET "ECHOS DE QUEBEC Onvrez l’Œil ! 1RS chapeauxCadavre trouvé
In memoriam.On a trouvé, en face de la Doua

ne, lundi après-midi, le cadavre
d’un inconnu, dans un état avancé d'étrangers qui, depuis trois ans, 
de décomposition. La tête et une on^ eu plaisir d’assister à la dis
jambe manquaient. Le défunt était tribution des prix, surtout à celle 

1 vêtu d’une chemise en laine bleue, d’il y a quelques jours, ou aux 
■ et portoi^une ceinture On l’a.rans-
- porte à la morgue, cû une enquête ‘0llven,t d? la Lo"flé‘ ment fait augmenter «on commerce qu'l!

a eu lieu. galion Notre-Dame, de la rue Glou- lui a fallu ajouter à l'un de «es magasins
cester, apprendront certainement une allonge à deux Otages de soixante-dix 
non seulement avec surprise, mats pieds de longueur. Beaucoup de person 

Los moulins à scie de M. J T. La avec un chagrin sincère et profond nés d'Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
montagne, aux Escoutnains, ont été que cette chère petite enfant qui, llc lelt,r 4 son él,bl|aaement. 
détruits par un incendie. par sa douce et angélique figure, TENDEZ L’OREILLE

par ses manières suaves, avait con
quis tous les cœurs. Mary Eillnie, En payant comptant un cinquième des 

Nous croyons que ce sera Mgr ou, comme on l’appelait familière marchandises, les acheteur! peuvent obte 
Gravel, évêque de Nicolet, qui don ment la petite “Pet” Dunne, a I,l!Lcré,,il Ponr 11 ha'ance, moyennant une 
itéra le sermon, lors de la remise quitté ia terre pour aller joindre kéusZTemen'T “ C”t,n p*r lrenle 
delà barrette à Son Eminence le les chœurs d’anges qui sont tou Les personnes qui p-ient dans un délai 
Cardinal Taschereau. jours devant le tiône de l’Agneau raisonnable se trouvent à obtenir les

sans lâche. Ce n’est que trop vrai ! I chandises à meilleur marché qu'ailleurs 
Cette pauvre petite favorite ne ,10p™ r®’ent c°mpl&rt.

Une enquête a été terne le 21 réjouira plus les cœurs ni les yeux avantU’uue°,r ° ““ P
juin, à Métis, pir M. le coroier Gau- de ceux qui aimaient tant à la 
vreau sur les circonstances de la avec des regards d’admiration 
mort de Clovis Caron, de StAnaclet, soit dans la chapelle ou la salle, 
cultivateur et batelier. Ilappertde d0s prjx soit jans ies cor idor^ Ilui offre* 11 faul comŒe lui n’avoir pas de 
l'enquête que Caron s’était rendu ou les chambres de rétablissement E'onn'Ï^M, «
éLTd’iv6’ TiZ T ^lteinte dl1 CrOUP chronique, elle comptant sanaTtre gêné par* le crédit qu’il
état d messe à peu près complet, était une cause constante d’inquié I accorde lui-même,
Il se serait endormie sur le pont de tU£je p0ur ceux qUi l’avaient en , 
son vaisseau, d’ou il se précipita 30jnSi et c-est à vune de ces alla MEUBLES
dans le 11'Uve. Le verdict suivant qUes d’une violence inouieque son LAVEUSES ET TORDEÜSES 
a été rendu: ‘ ivoye accidentelle- système toujours faible a succombé, mMTUWtrw<a
ment étant sous In fluence de h- malgré tous les soins et tous les UUJUJUN1.ES
queurs alcooliques.” sfforts du Dr Valade et du Dr I PLUME,

En conséquence, le pauxr 3 mal Grant Inutile de dire que tous les
heureux a dû être privé des avacta- ,0ins et toutes les attentions lui ont 
ges de la sépulture ecclésiastique.

Yum-YumLes e ntailles de citoyens et
REGARDEZ CE QUE FAIT

—ET—CHEAP JACK (( MIKADO”
Mlle A. McDonaldFen

N’ont pae lenr égal.

Maison de Modes Parisienne
oai RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
Fête du FardinalHt

AUX FAMILLES ! !
Epiceries !Triste fin

Epiceries I 
Epiceries I

SU1-
CH SAP JACK

Grande Réduction
CHEZ

N. A. SA YARD
Cinq palettes de savon d'odeur pour 

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la Ibs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café 81.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 124 cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d'allumettes pour 7 cts. 

la boita ^
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

MATELAS
LITS A RESSORTS,

été prodigués par tous, depuis ce | MIROIRS, 
]u’elle appelait “ Moiha Peria ”

-, «« <-> „„ i“Me Périeu”) dans son babil dudeLcuir,de fada £ toJKnM'l HOBLOOBS.

rési dén ce $p rivée * rue *d if R<fi ' * "
residence privée, rue du Rot. mais douée d'une sagesse et d’UIie

piété bien, bien au dessus de son 
âge, elle n’avait que cinq ans et 
cinq mois quand Dieu l’a rappelée 
à lui. Elle n’avait que deux ans 
quand la mort infatigable lui ravit 
sa mère, et son père, l’Hon. E. F- 
Count Dunne, de San Antoii-«i en 

ille sous 
Sainte

POELES,
IMAGES ENCADREES,

VAISSELLE, 
VOITURES D’ENFANTS,;

VERRERIE

Mort ftnblt*

LAMPES,
FERBLANTERIE,Samedi après midi, des jeunis 

garçons se baignaient dans la rivièè 
3t Charles lorsque deux d’entre eix

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc.épuisés allèrent au fond de l’eai. 

Un des jeunes baigneurs du nom de 
Clément, âgé de 15 ans, réussit à en 
retirer un, maie malgré tous sesef 
forts il ue put réussir à sauver l’au
tre, un garçon de 14 ans, enfant dt 
M. Rousseau, épicier rue St Valief.

E. D. D’Orsonnons,Floride, mit sa jeune fo-*1 
les soins de la Révd- Mere 
Cectte, supérieure du couvent de le 

Gloucester. Quel coup terrible 
il a dû ressentir quand il a appris I Rue Principale, Hull 
dans sa lointaine demeure la nou
velle de la mort de sa chère petite 
“ l’a” 1 II a reçu de nombreuses 
et slicères expressions de sympathie 
dam son deuil. On peut plus aisé 
melt se figurer que d’écrire le 
chagrin de la révérende Mère et de 
toutes Its dames de l’institution, 
lequel n’est adouci que par la sou
mission à la volonté de Dieu.

Samedi après-midi, le cher petit 
corps, aimé jusque dans la m 
placé dans un joli petit cercueil, 
lequel on avait mis la couronne et 
les prix qu’elle avait reçus une 
semaine auparavant, et son insigne 
de la société de l’Enfant Jésus, fut 
porté à la chapelle et posé sur le 
catafalque, et l’on vit le dernier I Avan id acheter venez voir et com- 
témoignage qu’elle recevra, hélas 1 parer nos prix. La grande vente 
sur cette terre, de l’amour que tous] argent comptant se poursuit, 
avaient pour elle, dans le nombre 
des candélabres portant des cierges 
allumés, de statues, de fleurs, de 
décorations de toutes sortes qui 
pouvaient rendre la scène plus sai 
sissante. Après que le Révd Père 
Gendreau, O. M. I, chapelain du 
couvent, assisté par le Révd Père
Niles, O. M. I, eut dit le service si I Aussi UI1 nouveau lot de 
beau destiné aux enfants, ou les
vêtements blancs remplacent les PRFiliARTN 
noirs, où l’on substitue le Laudale' *■ 
et le Gloria au Ile qui1 scat et au Libc 
ra, le corps fut transporté au cime
tière Notre-Dame, sur le chemin de 
Montréal. Le cortège se composait | Conditions comptant 
des deux prêtres ci dessus nommés, 
des religieuses et des élèves qui n’a
vaient pas encore quitté le couvent 
pour leur familles de sa fidèle et bon 
ne Bridget, et de quelques amis de 
la famille, (et même par son petit 
chien favori, que son instinct fai
sait suivre, malgré tous les efforts 
pour le chasser), et l’enfant fut lais 
sé là pour attendre l’appel de celui 
qui a dit : “Laissez venir à moi 
Le petits enfants et ne les en empê
chez pas, car c’est à eux que le roy
aume d<s deux appartient.

tiEKAXT
Vis-a-vie le tire» Orme;rue

Noyade» à 1» Bivi'r.-Uu.l.oup
Hier après-midi, vers 2 heures, 

cinq petites embarcations partaient 
à la voile eu voyage de plaisir 
Comme le vent fraîchissait, deux 
des chaloupes retournèrent à mie 
voie, deux autres jetèrent l’ancre 
et la cinquième, montée par Quel 
let, Déchène et Deslauners continua 
le voyage et parvint au quai avant 
la tempête. Vers 4 hrs le vent avait 
molli et la chaloupe reprenait la 
mer ayant quatre nouveaux passa
gers : L. Bêchard, de la Rivière du 
d>up; S. Boutet, L. Allard et A. 
Parent Pendant le trajet le vent 
sauta du sud au nord et la barque 
trop lourdement chargée sombra en 
quelques minutes. Cinq des mal 
heureux furent sauvés par une 
chaloupe, et les deux autres Amable 
Parent, de Beauport, et le j.une 
Deslaurier, de la Rivière du Loup, 
se sont noyés.

Leurs cadavres ont été retrouvés 
à deux arpents du lieu de l’accident.

B. G.
N. A. SAVARD

Coin des rues Dalhousieet Murray. 
Ottawa, 16 juin 1886—lan

Montres, Chaînes, 
Colliers Etcsur

•9

TAPIS FENDUS AUX CONDITIONS 
THES FACIEES DE

SI. par semaine
—par------RIDEAUX BU POINT

Nous avons dans ce département 
mis les prix au plus bas.

Eglise St Jcan-Baptist
Les aumônes jubilaire* faites les 

dimanches du mois «le juin dans 
celle église ont produit la jolie 
somme de $630. Cet argent est des
tiné à l’achèvement des travaux à la 
maison des Frères de la Doctrine 
Chrétienne, situé en face de l’église.

On espère qu’à l’automne les Frè- 
-es pourront s’y installer perma-

1

544, m SUSSEX.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc.,

Venant d’ôtre reçus

Un seul prix

Mortalité
Dimanche à l’église St Roch, dix 
rvices funèbres ont eu lieu en- 
mble. Les dix petits cercueils 
ngés sur une même ligne, fai
led une impression des plus pé-

vendus à la semaine par

OSEVHISR FZISHES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

I.c Bassin de radonb
On a commencé à enlever le ci 
eut à l’endroit iù sera posée la 
>rte d’entrée, au bassin de radoub,

LA MACHINE A COUDREelCii, de l’époque ; quelle est-elle 7 Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est laLes travaux du bassin seront 

implètement terminés d’ici à peu 150,152,154, m Sparks.Dépôts dn Journal
M Thomas, épicier, Hull.
Mils Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
14. Üuillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa
A cet dépôts on peut s’abonner à 

l'Union Nationale, grand journal 
hebdomadaire à huit pages, a raison 
de 11 par année seulement p 
d’avance ayable

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Visiteur»
Le général sir Donald Sewart, le 
ros de la campagne des Afghanis 

cNeil
[ui étaient à Ottawa hier, sont par
is pour l’ouest Après avoir visité 
foronto et les chutes Niagara, ils 
e rendront à la Colombie Anglaise 
iar le chemin de fer du Pacifique.

sir John
Vendue seulement par

Or McDIARMID,
163, rue Spark.&

Ottawa, 11 mai, 1886. 1»

lique 1 Au temps de Daniel (. 
nell les orangistes de Dublin 
sirent d’Esterre, un des tireu 
plus adroits de cette époque

LE CANADA
Ottawa, 7 Juillet 1886

le tuer et d’en finir avec -an homm> 
qui réussisait toujours à déjoue 
leurs intrigues et rire de leurs me 
naces. Le duel eut lieu et O’Con 
nell blessa mortellement le cham 
pion de la cause des fanatiques 
Voilà les personnes qui s’opposent ; 
toute concession envers l’Irlande e 
voilà enfin les gens que le mar 
quis de Salisbury voudrait proté 
ger en conduisant les catholique: 
aux prisons et sur les échafauds.

Tous ceux qui voient le mouve 
mont révolutionnaire de l’Ulstei 
tranquillement toléré souvent en 
couragé n’ont qu’a se porter au

HOME RULE

II
Après la révolte de 98, l’Irlande 

a assurément produit un des plus 
grands patriotes des temps moder
nes, dans la personne de Daniel 
O'Conoell, le monarque sans cou 
ronne comme l’appellent tous ses 
compatriotes. L’agitation produite 
par O’Connell était pacifique et 
surtout conetuutionnelle.

Le gouvernement ou plutôt le 
sentiment de l’Irlande n’était re
présenté que par une infime mi
norité protestante. Cette minorité 
qui était censée être la nation aux 
yeux du gouvernement britanni
que,
comme toutes les factions fanati
ques, qui ne trouvent leur exis 
tence qu’en fomentant la bigoterie 
et les préjugés religieux du peuple. 
Quelques voix se firent entendre 
pour diminuer d’une manière ou 
d’une aube cet état d’i'otisme et 
de servitude inouie, invoquant 
qu’un catholique était assurément 
un homme et un frère. Tout naturel 
lement la faction contraire accusa

gentilhomme presbytérien de l’Ul 
ster se fit le défenseur des oppres
sés contre les oppresseurs l.’Ulstei 
même a encore en ce moment dei

était haineuse, vindicative.

tes qui ne demandent pas mieux que 
d’avoir un gouvernement autono-

compter sur les bonnes, intentions 
de même que sur la générosité de 
la majorité.

Quel programme voudrait adop 
ter M de Salisbury pour rétablir la 
paix et l’harmonie au milieu de ce

r
ces âmes généreuses de professer

doctrine révolutionnaire. Drôle PeuPle' Les me6ur:8 coeicilives.
non seulement pour tenir en échec 
tous les mouvements tentés vers

une
de pays, que cette Angleterre qui 
se targue quotidiennement de la

; l’autonomie, mais afin de forcer les 
Irlandais de s’expatrier en masse. 
Que les personnes émigrent
ou n’émigrent pas le u.ar

libéralité de ses institutions et qu 
écrase un peuple aux plus nobles 
traditions, parce que ce peuple 
préfère reconnaître l’autorité de
Rome plutôt que de suivre les <luis de Salisbu y veut quand 
dogmes d'un roi inlâme, bourreau même 9"e la coaction sut en ri- 
et sanguinaire. gueur duranl vh:6‘ anâ 6,1 lr!ande-

Le marquis de Salisbury attaque Jamais un chef politique n a pv 
M. Gladstone en ce moment, non formuler un programme avec au- 

-, pas sur les mesures proposées lant de cymsme et d’inhumanité
comme tous les gens Intelligents le Qu® Y:6111 de le faite le marquis de 

.° ... , S-.lisbury. Le comte de Spencer,savent, mais bien plutôt sur les .. , , . ex vice roi d Irlande, après avoirhommes que cv dernier a entrepris ’. 1. .. . . ,,, , ,, emprisonné des centaines de perde traiter sur un pied d égalité. . , , , , . f.r . ° sonnes de la plus haute socété lr-O Connell criait toujours : “ ce , , . ,, ,, . . landaise, déclare ouvertement lin-n est pas les hommes que vous ,, r ... . , eflicacite des moyens de rigueur,devez considérer, mais les mesures , " ’
,, , .. ajoutant: “que la demande dequils demandent. Toute la poli . „

M , ... . “ Home Rule ou d autonomie po-tique cauteleuse, indigne et cou- y
, i tique est jus'e, et qu aucun pays nedamnable de Veel, toutes les in- ; , . .pourrait être plus exempt de crime

durant une semblable période d’a
gitation révolutionnaire que ne l’a 
été l’Irlande et que toutes les ac 
lions condamnables faites par les 
frlan'ais ne sont dues qu’au systè
me intolérable imposé à ce peuple 
par l’Angleterre.”

trigues infâmes pour compromettre 
le peuple irlandais et lui faire per
dre la si juste cause pour laquelle 
il combat depuis si longtemps, corn 
porlent sinon la forme du moins le 
fond du programme de Salisbury 
et de ses collègues.

Chaque fois qu’un homme de 
cœur a voulu apporter en Angleterre 
des reformes pour placer les catho
liques sur un pied d'égalité avec les 
protestant-,on a vu tout un déchaîne
ment de passions mesquines venir II est quelque peu rumeur que 
enrayer U marche de tout mouve- Sir Charles Tuuper et M. Thomp

son, ministre de la justice, se pré-
Les orangistes après avoir saccagé senteraient à Halifax aux élections 

Belfast, après avoir assassiné comme prochaines, 
une troupe de bandits féroces et 
barbares, repoussent l’autonomie de 
l’Irlande sous le prétexte que celt 
mesure placerait les timides orao 
gistes à la merci de la vengeance 
catholique. L’histoire d’Angleterre 
offre une répétition incessante de 
semblables objections, contre le ca 
tholicisme, objections proférées par 
des hommes sans cœur, sans honte, 
hyènes affamées révêtues d'une re 
dmgote noire. L> s concessions que 
l’on a faites aux canadiens furent

Napoléon Champaune.

ÇA ET LA

ment fait dans ce sens.

Sir John Rose vient d’être créé 
membre du Conseil Privé par la 
renie. C’est un honneur signalé 
pour le Canada. Le seul homme 
d'Etat cho’si jusqu’à ce jour dans 
une colonie anglaise pour être ad
joint au Conseil Privé est Sir John 
Macdonald.

fl est probable que M. Narcisse 
Martel, avocat, sera le candidat 
conservateur à Trois-Rivières en 
opposition à M. Turcotte. M. Martel 
est un avocat de talent ; il est l’un 
des membres du conseil de ville 
de Trois-Rivières. L’Evénement an
nonce que le candi lat des conser
vateurs sera M. Olivier, aussi avo
cat, Dans tous les cas M. Turcotte 
aura certainement un adversaire.

longtemps suspendues pour le même 
motif et la corporation de Londres 
priait le Roi de ne pas exposer ses 
fidèles sujets a la vengeance o’un 
peuple qui, comme les Canadiens, 
professent la religion catholique ro 
maint, par conséquent une religion 
sanguinaire et idolâtre 

Quelles persécutions les Irlandais 
ne doivent-ils pas à celte société in
humaine et affamée de sang calho

/

Accident
Un jeune homme s’est fait écraser 

un pied hier dans le chantier chez 
Eddy sous une roue des chars.M.

Ottawa, Mercredi, 7 Juillet 1(3868e aillée No. 144 11
i
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Tous les jours.......... ..........
Trois fbis par semaine........
Une fols la semaine...............

Avis de Naissance, Mariage ea Dèeèe M
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Pour six mois.... 
Pour quatre mois.
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RELIGION ET PATRIE”itAdministration et KMsctiea, 
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ILLETON

EUE LEGOQ
F£IR DU NOM
aucune façon, mon- 

quis, quoique celte 
viens de lire m’ait 

it émue....elle m’est 
une pauvre enfant 
ltéressais, que j’en- 
her, parfois, quand 
is : Marie-Anne La-

i son enfance à la 
oorisie des salons, 
quis de Sairmeuse 
i son visage à 
o ses impressions, 
ister riant avec l’an- 
ur, grave quand le 
lu le secouer de ses

tnt, à ce nom de Ma- 
îtant aux lèvres de 
temieu, son œil, où 
i de soi le disputait 
a autres, son œil si

:onnaissent !....pen-

u rapprochement 
mmes entre lesquel- 
passion le troublait 
iment, et éveillait 
sortes de pudeurs

inrnée, rien ne 
i trouble, mais Mlle 
it aperçu.' 
que cela signifie ? 

itc inqniétée. 
c’est avec le natu- 
l’innocence qu’elle

tous devez l’avoir 
r le marquis, cette 
e-Anne, puisque 
le dépositaire de

le, en effet, made- 
Dndit simplement

ias, qu’elle est re
nt belle, et d’nne 
range et qui sur-

proteslé. Le mar
neuse ne commit

pa*

e.
est très-belle, dit-

iant franchise dé- 
len Mlle Blanche, 
n air d’hypocrite 
Telle ajouta :
Ue !....que va-t-elle 
ci son père réduit
rre.
is exagérez, made- 
i père préservera 
eneurde la gêne, 
comprends cela.... 
a-t-il aussi un ma- 
Anne 1
un tout trouvé, 

...J’ai ouï dire 
user un garçon des 
i quelque bien, un 
inineau.
ensionnaire était

Martial. Elle le 
un interrogatoire 
ne s’en apercevait 
iva un cerain dé- 
nt si bien instruit 
. concernait Mlle

croyez, monsieur 
i-elle, que c’est là 
s avait rêvé 
i veuille qu’elle 
nul plus que nous 
car nous l’aimons 

i....oui, beaucoup, 
ante Médie ?
), c’était la vieille 
ise près de Mlle

;coup, répondit el-

lousino plutôt était 
auvre que M. de 
rait recueillie, et 
inche faisait payer 
pain, elle l’avait 
le rôle d’écho, 

te désole, reprit 
:mieu, c’est que je 
es relations qui 
es....
z plutôt ce que 
.’écrit.
e sa ceinture, oùel- 
e, la lettre de Mlle 
lut : 
suivre)
IllUE—Située dans la 
dd, comté de Hussell. 
ill. acres, av.-c bâti- 
Honditioua lac les. S’a- 
ive Baulne. Sarslleld,

86—Toi,

a

H
»
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I FEU]sjaa^njinrif™La campagne électorale en Angle-ET ATS-UNIS1 Quelques uns des avantages ITELEGRAPHIE >NDRES, 6—La défaite* des libéraux a 
le caractère d’une 'défromte. Au nom 

ore des vaincus cstAirCharles Dilke pour 
le succès duquel on<â"vait fait de si grands 
efforts. A Londres,-«tous ,les arrondi 
monts douteux ont 'passé aux conserva 
teurs. Il en a été tout autreraeiwt en Ero* 
se où M. Gladstone a eu un succès nmr 
quant. La défaite de M. Gosehen à Kdlth 
bourg a dfi lui être particulii 
agréable. Si les arrondissements ou 
scrutin n’a pas encore été pris font leur 
devoir, M. Gladstone pourra améliorer sa 

saurait être question 
ninistre. Il ne s’agit 
s conservateurs

Lo
Les presets de M. Gladstone

New-York 6-On télégraphie de Lon
dres au Time» : Le bruit circule que M. 
Gladstone se retirera de la politique Ri il 
est battu d'une façon décisive dans i 
actuelle ; mais ce bruit ne semble 
aucun fondement et il a probablem 
naissance dans ce fait qu on prend
un désir pour une réalité.

D’autres personnes ordinairement bien 
informées prédisent que M. Gladstone mo
difiera de telle sorte son projet de llo 
Rule que ni M. Chamberlain, ni lord Har- 
tington ne pourront plus s’en déclarer les 
adversaires. C’est là incontestablement 
l’atout que M. Gladstone a entre les mai 
la question est de savoir si il s’en scrv 
ou non.

% 32 *pria
DES

LA FILL!i Chemin de Fer du P?c fiq!ie CaradierCANADA CELEBRESla lutte 

ent prisNouvelle» de Québec
LA GRANDE ROUTE TR NSG )NTI. 

N EN TALE DU CANADA.
QuiieEC, &—Son Excellence lo comte de 

Gazzoli est allé, avant-hier, en compagnie 
de M. le grand vicaire Légaré, de Son lion 
near Je maire et de M. Narcis 
passer la journée à Beauport.

On lui a fait une réception magnifique. 
Des enfants habillés de blanc ont littéra
lement rempli de lleurs la voilure qui le

riiis iiEiiis,' 'le
Elle.se prenal 

raitsur elle-mài 
par sa beauté li 
Elle soutirait 
tre dans la bo 
celui-ci, dans 
n'échappait per 
qu’à l’enfant la ; 
cédait, car l’idéi 
lard dont elle se 
verainement ai 
dans son esprit, 
et ravissante c 
aurait eu besoii 
tendres, de vie 
dération, l’honi 
saires comme 1 
cette considérât 
partage, car, e 
lui trouvât t 
deviendrait le 
l’aurait contract 
qu’en ayant rc 
volerait son l 
elle le paierait 

Quelquefois 1< 
ter lee Indes ; n 
encore pis en P 

La conquête r 
gers résident à < 
taie de» Indes, 
de tolérance. Er 
tous deux aurï 
Dans sa tendrei 
goisse, il s’efforç 
jeune fille, ce 
avoir d’amer. C 
de prix lui pai 
il venait le lui of

$2C0.$200.se Lemieux,

Une Grande Ixcursi.n
A BON MARCHE A

ition, mais il 
lui comme premier r 

plus que de savoir si le 
tirant des élections avec une majoi 
solue ou s'ils devront demand 
nistes, c’est-à-dire aux liberaux inécon 
tentents, les éléments d’un ministère de 
coalition.

—M. Bright a adressé une nouvelle lettre 
à M. Gladstone, dans laquelle il persiste 
dans son opposition au bill concernant la 
cliut des terres en Irlande ; mais déclare 
que son opposition ne lui fait pas 
naître les grands services que le 
pàrti libéral a rendus au pays.

Londres, 6—M. Gladstone n publié un 
elle lettre dans laquelle il répété q 

sera impossible au parlement anglais 
légiférer avant de régler la question

Londres G--Justin McCarthy n «te dé 
fait à Londonderry par C. E. Lewis, con 
servateur.

—MM. II. C. Childers et John Morley,
tous deux secrétaires d’Etat ont «‘te élus, 
le premier à Edinburg et le second à New 
castle sur le Tyne.

del

^fiLTabbé F. G. Rouleau, de l’Ecole Nor
male. a fait, à la messe, un éloquent ser
mon, çlàns lequel il A fait une très heureuse 
allusion à Son Excellence.

A près.-la messe, le comme a distribué un 
certain nombre de chapelets et de médailles 
que lui avait, remis lo Père.

Après vêpres, les distingués visiteurs 
«ont allés faire visite à M. François Parent 
maire de Beauport. qui leur a fait les hon- 

urs de sa residence avec une courtoisie 
larmante. •*' ,
A la sortie de l’église, la foule a poussé 

des vivats enthousiastes en l’honneur de , 
cardinal Taschereau et du

Pra

POFUIATFE TONIQUE STOMACHIQUE.

er aux unio
Vancouver et a Victoria, C.A. ;

I, y compris un voyupe de six jours lo long 
<le la Côte Colombienne, parti.a d’Ottawa,Un ennemi de M- Ronstan

Washington 6—Dimanche dernier le 
chef de la police de Pittsburg recevait la 
visite d’un ouvrier forgeron français, qui 
le prévenait qu’un de ses compatriotes 
annelé Pierre Zangerle était parti la veille 

gtondans le dessein de tuer 
ministre de France, de qui il 
roir sujet de se plaindre. M. 
it en ce moment en France, 

.olre semblait peu digne de foi. Le 
de la police n’y crut guère ; cependant 

11 jugea bon décrire à la legation à XX aab- 
Ington, afin de mettre les diplomates fran
çais en garde contre l’homme signale.

La précaution était bonne, car Zangerle
—pjujancV après midi, cinq petites cm- jjjj.tdmfnistns’ïbslnC II 

harcaWone partaient de Rlmonskl en v oya- it porteur d’un revolver de petit calibre 
godepîàhtfr- Bientôt le vent B éleva, et „ clna coups, chargé. Qu’allait on en faire? 
dcnÿ&^nbarcations revinrent au rivage ^’autorité a demandé conseil au secrétaire 
tanqte que fleux autres jetèrent 1 ancra ^ambassade chargé d’affaires eu l’ab e «ce 

La cinquième, montée par M. Wilfrid dâ jj\ Roustan. Convaincu qu on a ailaire 
Ouellet# Uç homme Déchene et un jeune fou lo chargé d’affaires a demandé,
garçon du nom de Deslauriers arri va heu- ,Qn jÿ réexpédiât tout simplement a
rcusembntau quai. \ ers quatre heures, tSitt3burgs ce qui s’est fait séance tenante, 
ils sc décidèrent à repartir, après avoir pris Vantaux motifs de sa haine contre M.

Roustan, on n’a pu les éclaircir.
Le» Anarchistes dan» l'Ouest 

Saint-Louis, 6—Les anarchistes ont don 
né dimanche, au parc Huber, à l’extrémité 
nord ouest de la ville, une fête champêtre 
qui avait réuni un millier de personnes. Le 
chef de la police et une demi douzaine d a- 
gents y assistaient et c’est probablement n 
_use de leur presence que les discours ont 

été moins violents qu’on ne s’y attendait. 
Lo sieur William Gorsuch a fait l’apologie 
des anarchistes de Chicago et, a la fin de 
son discours, on a fait une quête aux pro
fit des dynamitards d’Haymarket. Le mon
tant de la somme recueillie n’est pas con- 

Gorsuch a parié en anglais; après lui, 
un nommé Wolff qui a fait, en alle- 

discoure d’une certaine violence.
ps. XVolff était profes- 

des écoles publiques de la 
- - été renvoyé à cause de

Chicago, 6—L’anarchiste Parsons publie 
une lettre dans laquelle il s’efforce de 
prouver que le but oes Chevaliers du Tra
vail. des socialistes et des anarchistes est 
le même.

Mircredi, 'e 7 juillet 18E6.
1er Avan'ag—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 

bourses, le pauvre peut en faire usage, et le riche ne j evt pas es r* m placer 
avec son argent. Avec un paquet de 26cto. on pripare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

chef dumur'washîugton^ans lo dessein 

M. Iioustau, 
irétendait avoir 
toustan étant e 
histoi

Prix du passage aller et relou-,

*200.“i!

"«k

Pour plus amples informations s’adrer ser 
au bureau des billets de la compagnie, 42 
rue Sparks.
D. McNICOLL,

/ gt. gèn. des pass.
W. C. van HORNE,

Vice-président.

2e Avanîagc—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
m, is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, ] issenlit, rhu
barbe. et quinze autres plantes les plus populaires.—Tous les ministres molue l’honorable 

M. Flynn sont partis pour Montréal ce 
loir»

J. E PARKER.
A gt. des billets.

GEO. OLDS, 
Gérant du Ira flic.

3e Arantagi —On peut en prendre à volonté sans aucun dang.-r

4h;avantage—Les « Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, el sont un 
puissant pur.licateur du tang.HENRI MASSEDublin 0—La défaite du M. Justin Mc

Carthy a été suivie d’une émeute à Lon 
donderry aujourd’hui. La cause des trou 
blés c’est qu’on a découvert que M. Lewis, 
l’adversaire de M. McCarthy, avait utu 
proclamé élu avant que Ton eut compté les 
bulletins de l’une des boites du scrutin. 
Un décompte a été fait qui a diminue la 
majorité de Lewis de trois voix. La ix>lIci- 

renne et a attaqué les loyalistes 
eut assemblés en face de l’hôtel 

ledr candidat était descendu

I 5e Avantage—Pour ouv.lr l’appétit, el aider la digestion, les “ Am-rs Indi
gènes ” soul suns (gal.EPICIER et BOUCHEE

quatre autres passagers 
Le vent vira tout à coup, et 1 embarca

tion, trop chargée, emplit et sombra. Les 
cris des passagers lancés à l’eau attirèrent 
l’attention. Une petite embarcation qui 
se trouvait dans le voisinage, vint A leur 

en sauva cinq. Les deux autres 
le jeûné Deslauriers et un maçon de Beau- 
port, nommé Amable Parant, se noyèrent 
Hier soir, on avait pas encore retrouve 
leurs cadavres, qui out dû être emportés 
par le baissant,

—M.'Charles
nommé vipe consul--------
sin de Gaspé.

—Quelques bataillons sont allés hier 
à Saint-Joseph de Lévis.

Parmi ces bataillons, il y a le file de 
Lévis, sous le commandement du lieute- 
nant-colonçl Landry.

11 y a aussi les bataillons de Ivamouraska 
et de Charlevoix.

— On annonce que ce 
évêque de Nicolet, qui d 
lors de la remise de la t 

ce le cardinal Tasch

COIN DES EUES

Primrose et Ci mbiidge
J^Lc public, trouvera iovj ms à mon ma
gasin des épicirivs de pitmier choix, et l 
mon étal d*s viennes de première qua il* 
et des plus fraîches.

Ont res «jtécutés avi c prom} tilude. 
Effets lir-és à dora* '

POBTHA1T8LOTIIII NATIONALE
où Lt . , ,
pour lui faire un triomphe. Plusieurs lier 
sonnes ont été blessées.

—La Pall Mall Gazette commente ainsi 
le résultat des élections : “ Nous sommes 
battus. La majorité s’est prononcé contre 
le cabinet. Toute la question est de sa 
voir si le marquis de Salisbury ne va pas 
faire une véritable balayade.”

—Au nombre des parncllistes élus on rc 
marque John Dillon et lo colonel Nolan.

GRANDE REDUCTIONsecours et gDK—

W. LE CURE A. LIBELLE Photographies grant eurga curieusement, t:CABINET grand-père 
—Qu’en ferais 
11 essaya de li 

la puissance de 
aimer l’or pour 
à sa fortune. 11 
caves où ses tré 
il ouvrit pour e 
îles garnis de la 
froidement ces | 
les, et de ce joui 
le lie guérirait p< 

Il n’en devint 
résolu à la sauv 
tont entière, et à 
moitié de ses tn

VAL1URS DES LOTS
Première série • • • 850,000.00

GROS LOT - 810,000.00
tième série ... 810,000.00
«BON LOT - - 82,500.00

Sutton LeBoiitlllier n été 
sul des Etats Unis au Bas- $2.00 par <loz.NOUVEAU MAGASIN

I)E

d5F«Ks23aB nmiti a i«bmh»
83 et les parncllistes 31 

0—La
pièces un drapeau 
lique avait mis à sa fei 
le Lancashire. Le drapeau n 
par un autre de même cou Ici 
tection d'un parti d’Irlandais

Dublin, 0—Le lord ma 
proclamation recommandant à la popula 
tion de rester paisible. La foule encombft 
les rues et l’excitation est intense.

Londres, 6 — Les conservateurs eonti 
nuent de remporter des succès. A minuit 
iis avaient un gain net de 21 sièges.

— Les différents arrondissements d.
Ixmrdes élisent tous dus partisans de M 
Hartinglon.

mand, un 
Il y aquelqui 
seur dans une 
ville, mais il en a et 

idées socialistes.

chez

GRAND TIRAGE El N JL
—DES—

D or ion <&
Delormei t i asJLe I50,000 Hou lean x «Le Tapis- 

sérié* des derniers goûts viennent d’ôtic 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
couvellement importées, sont U ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à de? 
prix très modérés.
l’eintnre*. Huile*, Pinceaux, 
lllaiiclitssoirs, Vernis, etc.

ASSORTIMENT COMPLET. 
IflTPeintures délayées, prèles à poser, 

deloules les couleurs.

populace a déchiré en 
vert qu'un prêtre catho 

letre, à Brigg, dans 
été remplace 

îr sous la pro

sera Mgr Gravel, 
onnera le «er 

barrette à Sou

Lon duES, 
i di

Emi- DE CKITE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain UO Rue Smh et 569 Pue Sussex
Montmorency et Charlevoix

QuiSnEC, G— L’assemblée annuelle des ac
tionnaires du chemin de Montmorency et 
Charlevoix, n eu lieu hier, au bureau de la 
compagnie, M. 93, rue Saint Pierre.

Les messieurs suivants ont été élus di 
recteurs : MM. Patterson Hall, H. J. Bec- 
mer, J. Israel Tarte, A. R. McDonald, J. R 
Cresman, Hoare et l’honorable M. Bolduc.

Après l’assemblée, quelques uns des di-
XMêeïlSo’Srretr " ‘’U °T pomp.e^ d. Par,. j„K*. par le,

La compagnie a aclieie la plus grande américain,
partie de ses traverses et les fait actuelle- NBW-Youk, 0—M. Henry Purroy, pre.-n 
ment transportei à divers endroits sur le dent de l’administration des pompes a 
parcours de la voie. incendie de New-York, vient de rci

On espère que des arrangements finan d'un voyage qu’il est allô faire en Rorope, 
ciers nécessaires à la rapide réalisai lon de pour y etudier l’organisation des pompiers, 
l'entreprise, seront complétés sous peu. principalement à Londres et a laris.

M. Purroy a été accompagné, pendant une 
Le» ministre* en voyage partie de son voyage, par M. G lequel. cliuf

fl—Le commissaire des ter- de bataillon des pompiers de New-\ ork, 
"inspecteur Pearce accompa dont nous avons déjà fait connaître I opl- 

guent l’honorable M. White à la Colombie nion au sujet des pompiers de 1 ans. Cette 
Anglaise, ils sont partis ce matin ; leur opinion est à neu conforn 
absence durera trois ou quatre mol». A 
leur retour ils visiteront les différents ran 
elles du pay s mais non le district d’Iidmon
. L'honorable ministre de lTnt/.^ur 
annoncé que sir John MardniuUd sera 
la semaine prochaine si sa santé le lui per

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.
Les Gros Lots seront tirésLe home rule

New-York, 6-Environ 20,000 ouvriers 
écoute, hier, des discours prononcés 

par Henry George et autres en faveur du 
nome rule pour l’Irlande. Une adi 
aux ouvriers de la Grande-Bretagne, 
demandant de supporter Gladstone, e 
adoptée à l'unanimité.

ire a lancé uni nu mariage d’ui 
tille d’un Juif.

Un jour. Phi 
vaient ensemble 
vieillard comptai 
sur un gras re$ 
vers la rue sombr 
paraissait s’éteii 
gard s’anima to 
sur un homme a 
du costume son

Hat'z-vous d’acheter vos 
Billets

COUT DU BILLET
Première série - ■ • 81.00 
Deuxième série • • • 25 et*

Tapis, Tams, Etc
No. 108 Rue Rideau,

Vi»à-vi3 le magasin de T. Birkett. MAISON DE TAPISJ.-Bfce. DUFORD.
il avril 1186—3m

—Les élections ont ou lieu aujourd hu 
dans 24 comtés ; le résultat n’en sera 
que domain. Les unionistes sont e 
de toienter jes arrondi 
contre M. feWHstone.

—La Pali Aiv»/ (;azette dit qu’il y a peu 
d’espoir pour les u<.-,raux (je vv8ter au pou-

Londres, 7—Aux dernières nouvelles le- 
conservateurs avaient 210 sièges, les unio 
nistes 43, les libéraux 99, les parnellitvs 43. 
Lus libéraux commencent à craindre qui 
les conservateurs n’obtiennent une niajo 
rite sur les unionistes, les parilellites et le?- 
libéraux réunis.

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA.
ssements ruraux Ayéntlenlui grand assortiment, les 

let»rntbrors, et l'*a plus bas prix en 
fait de

11 se coulait 
Juif avec une < 
rusée. En aperce 
il fut sans doute 
grands yeux pei 
franchir le seuil 

Celui-ci, sans 1 
calcula.

^’Indien se 
fouilla dans les 
servait de ceint 
chaîne, puis un 
était constellée 
deux objets sur 
jeune tille :

—Cruzados 
Miriam exami 

la chaîne dans i 
les pierres du mi 
comme son péri 
étranger à ce qi 
doucement :

—Qu’offres-tu i 
bijoux ?

Les yeux de ] 
ses paupières, m 
raitre regarder h 

—Cent cruzaih 
— Mais mon j»è 
—Cent criizad

Miriam devin* 
ou même |w>iufc le 
de lui répondre ; 
d’or dans une sél 
dans le creux «le ;

L’Indien hésit 
à un calcul mei 
il étendit le br» 
gnard et la cliaii 
dit «(Ue le Juif 
pas davantage, c. 
et «jiiittk ntpidem 

— Vous venez 
marché, mon pèn 

— Moins bon q 
"—Comment ce 

—J'ai paye'cet 
bon or fin ; l’indi 

Pliinée fe 
chaîne émaillée, p 
gnard, et souria: 
blanch 

—J’ai conclu ui 
mon enfant.. Un 
jet» trois mille cri 
l’on démontait cel 
encore du Lénifiée 
.. je ne céderai p 
une somme inférie 

Miriam ouvrit i 
placé à l’extrémiL 
la chaîne et le po 

Elle retomba di 
tempe que Phinée 
reprenait ses comj

page portant les e 
nobles maisons du 
1» boutique, salua 
que labeauté ins^ 
homme, puis se to 

—Mà mai tressai 
zes, vous prie de ] 
magnifiques émeri 
vice-roi celles de e 
de Sà l’ont rendu* 

#-J’y vais, mon 
yeux de prouver p 
respect que je pro 
jnaltrease.

làyti, Marts, Rideaux,
WlNN h* et’l Cornlcbe*, Pôles, Garnitnre* 

et Meubles de tome Morte,
commit

à i>eu conforme à celle que rap
porte aujourd hui M. I'urroy lui même. Eu 
effet, après -vtre félicité de 1 a 
avait- «=yu à Paris. M. Purroy

s a un excellent corps de pompiers 
ordres du colonel Couston. Tous 

dats et ils n’ont pas le 
tion des

ut li 
l’iio

Voitures1. Voitnres! à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une Kl’AKKS.

l’accue
II

Le Canal de Panamafl—La circulaire suivante xienl 
essée aux actionnaires et co-res 
de la Compagnie du canal del’a

Paris, juin 1888.

follures couvertes ou ^couvertes. 
Phaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 

| chevaux, etc., etc. Les matériaux qui 
on du percement de l’isthme de j’emploie pour la confection de mes 

Panama a fait cette année un pas décisif, i tures sont de première qualité et moi.

eux-mêmes s’accordent sur ce point avec ^u. ^ravai1 ,a mai” <1œuvre que sou. 
les délégués de la chambre de commerce, cl ce*‘11 de la solidité et du Hui. 
les ingénieurs éminents qui viennent de | Je sollicite le patronage du public en 
visiter vos chantiers. (général.

ALFRED MATHIEU,
huenmiîi Ne. 380 rge Clarence, Olütw

24 juillet 1885,
Avec la dépense de 1,200 millions indi 

qu«"‘e |>ar le congrès international, la coin 
munication entre les deux océans sera as 
eurée avant la fin de 1880.

Certes, des incidents imprévus peuvent 
venir troubler l’exécution de notre pro
gramme actuel; mais ce programme est 
assez large pour qu’il nous soit possible, 
nu cours des travaux ctsulvant les clrcons 
tances, soit d’augmenter nos moyens d’ne 
tion, soit de restreindre notre pro 
final, comme cela a eu lieu pour 1’ 
du canal de Suez.

A la date exacte qui av 
le 17 novembre 1889 ; fit) navires ont possè
de la mer Méditerrané à la mer Rouge ; le 
canal maritime est entré aussitôt eu ex
ploitation, et nous avons continué, depuis 
lors, à améliorer la voie nouvelle, sans ja 
mais interrompre le trafic,dont les rev- nut- 
n'ont cessé de s’accroître.

lai position matérielle do l’exéeutioif du 
canal de Panama n "étant plus contestée et 
nos conseils techniques devant désormais, 
suivre pour ainsi dire au jour le joui 
l'exécution finale des travaux, de telle 
sorte que le canal do Panama soit mis en 

ploitation dans les delais fixés et avec 
illions prévus, il appartenait à 

: conseil d'administration de prendra 
s ms retard toutes les mesures de 
ance qu’exige l’accomplissement

“ Paris a un„n, Paris. ( 
d’être adr 
pondants

SHOOLBRED et Cio.Nous venons de recevoir un 
assortiment de

les pompiers sont soldats < 
droit de se marier. L'administra 
pompxs à incendie a fait à Paris de très 
grands progrès depuis ces dernières an
nées, surtout au point de vue des : 
mente. A cet égard les pompiers pa 
ne tarderont plus à rivaliser avec 
nôtres. Plusieurs nouveaux postes ont 
été construits depuis un an, sur le modèle 
des postes de New-York, et comme che~ 
nous, les hommes, les chevaux et ' 
pompes à vapeur sont log«Ns sous le 
même toit. Ces progrès sont dûs en 
grande partieà la visite que le colonel Co 
ton est venue faire à New-York. C’est a 
Paris que j’ai trouvé cet instrument indis
pensable aux pompiers, dont Je rêvais de
puis longtemps, mais que j’avais vaine
ment cherché en Amérique ; je veux dire 
une lampe électrique commode à manier 
et, à 1» foie, assez puissante pour illuminer 
les caves et les sous sols, quelque épaisse 

e soit déjà la fumée qui s’y est accu 
avant l’arrivée des secours. J’ai appor 

té avec moi une de ces merveilleuses peti 
tes lampes et je me propose d’en faire faire 
de semblables pour l’usage des pompiers de 
New-York."

Ottawa.le se mari 
s à incendi 

progrèsLa tragédie de Clarence Creek
L’ORioNAiVOnt., 8— Mme Malte, ay 

été déférée par les tribunaux de la j 
vince de Québec à ceux d’Ontario, a 
transportée à l'Orignal, chef lieu des com
tés de Prescott et .Russell. A son arrivée 
ici un mandat d’arrestnlion n «ité lancé 
contre son complice présumé, Fél 
qui a été arrêté à Clarence Creck 
céré à l’Orignal.

Lora de l’enquête, la Couronne s'est 
efforcé de prouver qu'il existait une Inti
mité criminelle çntre Mme Matte et M. 
Doré, sans pouvoir y pa 
Ce dernier proteste haute 
nocence.

L’enquête va être reprise

Messieurs, 
L’exécuti

(TAPIS de BRUXELLESmouve
irisien?pro

été

TAPISSERIE CHEMIN DE FERix Doré, 
et incar- Voyez-lea avant d’acheter. amm n wr“à

Harris & Campbell,r venir toutefois, 
ment de son in

cette semaine.

Nouvelles dn Nord-Ouest
Winnipeg,6—Une élection a lieu pré 

«enteincnt à Calgary pour le conseil di 
Nord-Ouest. Cinq candidats sont sui 
rangs, savoir : 1è Dr Lander, S. G. H 
A. fiarv

lieu hier à la

cômpa,
Vancouver vient d'etre inaugurée.

—Une vingtaine de libéraux ont déjà 
posé leur candidature dans le Manitoba.

LAla
VOIE la plus COURTE

ENTRE

(HTAWA LT MOMKEAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Tes Joui y

CHABS PULLMAN.

BUE O’CONNOR.HOTEL RIENDEAU
TENU SCR !,* PLAN

Ei-iopéen el Américain, 
G4 Rue St. Gabriel, Montréal.

FONDE EN 1837
OUFiNEAUX * cTlWENT ET A CHAUX 

DE HULL
ar : le u r i .aimer, o. i 

ey, A. Bëgg et S. S. Cayley, 
funérailles de Pound maker ont eu 

e sauVa grammt
exécution; nouvelle 'ligne télégraphique de la 

gnto du'Pacifique entre cette ville et 
uver'viènt d’être inaugurée.

EUROPE Cet Ht>tel offre au public voyageur tout 
le confort iéeirable. La table est toujours 

iment servie dt-s prémitsee de la 
rêparèeâ par des cuisiniers français 

mier ordre. Repas à toute heure 
trouvera constamment à cet établisse- 

pr -mifre cia Bt>, dv.8 vins, liqueur* 
s de choix.

JOS. RIENDBAÜ, 
Propriétaire.

ait été annoncée Le soueeigré attire l’attention des entre
preneurs et des 
mérités du

abondam 
saison, p 
de pre 

m t
ment de

autre» intéressés eur lesLes loi» sur les céréales
Paris 6—Dans la Chambre des députés, 

hier soir, M. Rouvier a prononcé un dis
cours énergique en faveur du libre échange 
et contre le projet de loi proposé sur les 
céréales* Il a dit que la France ne doit pas 
se contenter d’être un pays agricole,qu’elle 
occupe une grande place dans le monde in
dustriel et qu’il lui est impossible d’exister 
sans un grand commerce d’exportation.

Raocordement^à la gmre Bonaventnre, de Mont-
^ont"centrai!11»™ les Trains du chemin de ter 

aware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

CIMENT DE HULLtLee élections à Trois-Rivières
Trois-Rivières, 6—Les élections muni

cipales ont eu lieu ici hier. MM. Carignan 
et Vanasse ont été élus dans le quartier 
Notre Dame; MM. Godin et Lacroix dans 
le quartier Saint-Phi lippe ; M. A. Cressé 
dans le quartier Salnt-lxiuis.

Les nouveaux élus ont été sérénades hier

Del
et son adaptation pour les travaux de ma- 
çonrerie expoeéa à subir Vinfluense de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certifie»' s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.

•>

A partir du 29 Jn 
enteront comme suit :
Partant d’Ottawa, i Arr. n Montréal. 

8.00 a.m. 11.80 ».m.
4.50 p.m. 8.20 p.m.

in 188.1, les trains clr*

Thomas Leblanc, Bardeaux]de Plu a ven ire a bon mari hé 
Les commandes par le télégraphe ou au

trement sont remplies promptement. 'Le choléra
6—Durant les 24 heures finissant 

hier soir on a découvert 10 nouveaux cas 
de choléra et 10 décès à Brindisi, et dans 
le reste de la province 29U nouveaux cas et 
71 décès.

Vienne, 6 —Le choléra augmente à

Les pêcheries de Terre-Neuve
Saint-Jbàn (Terre Neuve). 5—Les espé- 

s des pêcheurs de Terre-Neuve sont 
en partie déçues, non pas, comme on pour
rait le croire, parce que le poisson est rare, 
mais parce qu’il est, an 
abondant. L’importanoe d 
tellement, d

les* TAILLEUR
vii nt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Tout# s commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Fardes fines une spécia

le ooo m Arr. a «line « 
12.20 p.m.

'de M 
8.45 e 
4.30 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurte du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
Beld, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

ontrl-al.Pr’lO. B. WRIGHT, Hull, P.Q, comme 
poisson 

contrai
cf*un tel

IV,
<lé ruenoe ues prises aepL__

îent, depuis quelque temps, les be
soins des consommateurs qu’il en est résul
té une dépréciation qui a atteint les limites 
d’une véritable crise. I>es prix actuels ne 
permettent plus aux pêcheurs de gagnar 
leur vie. et 4e gouvernement profite de 
leur détresse pour les inviter, par des 
offres tentantes, à quitter ce rude labeur 

c l’agriculture, 
p grande abondance 
nombre excessif des

ÏFIMT D’ETRE REÇUESNos derniers adversaire*, ont essayé déjà 
plusieurs fois, et notamment à la Bourse, 
ne pouvant plus nier l’exécution du canal 
de s’attaquer au crédit de l’entreprise. Les 
actionnaires, parfaitement instruits par 
l’expérience du canal de Suez, ont iusqu’ici 
déjoué toutes les manœuvres de la spécu 
lation ; mais nous devons appoint de vue 
financier c

Les priaoee expulsés
LoNDRRS,16—La comtesse de Paris et ses 

enfants ainsi que le duc de Chartres sont 
arrivés à Tunbridge. 10,000

à 10
litéons au point 

ancler comme au point de vue 
ux. prendre, exagérer même les

En attendant, en conséquence, le vote di 
que le gouvernement vient de dépo 
la chambre, loi par I

La question d’Orlent
Londres, 0—La Russie a informé les 

puissances que Bfctouni avait cessé d’être 
un port libre. La presse allemande est d’a
vis que c’est le premier pas pour en arri
ver a l’abrogation du traité de Berlin.

Quinze mille hommes de troupes russes 
sont passés par Odessa en route pour la 

suppose Bessarabie, 
découragera 

ront bien moins nombreux l’an

offres tentantes, a quitter ce ru 
pour se livrer aux travaux de l’ag 
La cause de cette 
de morue est duc au 
bateaux de pêche.

Jamais les navires franç 
ssi grand nomb 

vent comme les autres 
de la dépréciation de> 
ici que i 
et qu’ils ser 
née prochaine.

Le« nouvelles au Eaoranor 
géantes, mais les pêcheurs 
grande difficulté à trouver, à 
rareté, les amorces qui le

L'adoption du traité avec l’Espagne, par 
lo parlement anglais, a causé une vive sa
tisfaction à Terre Neuve.

L’Espagne est le meilleur marché que 
possèdent les habitants de Terre-Neuve et 
ceux-ci sor 
l’approv 1 sion nan,t 
Diière qualité.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
BERNARD SIMARD

ROXJCIIElt
De tous genres et de tous 

prix.
Tiâ Ti

la loi e gouvernement vient ae œpo 
imbre, loi par laquelle nous se- 
isés à émettre des obligations à 
i conseil d’administration a dé 

proposition, l'appel du qua 
sur les actions, qui serait à 
ptembre prochain, 
ainsi, et sans avoir à hâter 
gâtions pour laquelle une 

e nous est nécessaire, en mesure 
promesses, de garantir 

y« entrepreneurs, liés |>ar leurs engage
ments, les moyens de continuer avec éner
gie les grands travaux qu’ils ont entrepris, 
de poursuivre, d'assurer, en ua moi, et 
sans aucune hésitation, l’achèv-imcut du 
canal interocéanique.

agréer, messieurs, 1a nouvelle 
de mon dévouement. <

français n'étaient ve
na autornombre, et ils éprou- 

;s les effets désastreux 
àpréciatiou des prix. Ou 
cet état de choses les

nus en au 11 n’eutEtaux Nos 1 et 2. Marché des produits 
et viandes, el Ko 1 marché Ouest

HTTTfT.
M. HM '.RD remerci» sea nombreuses pra- 

tiques et le public de Hull de l'encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau 

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujoun de première

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modirés. 
Une visite est sollicitée.

cidé, sur ma 
trième quart 
verser le 20 

Nous serons a 
l'émission d’obli 
loi spécial 
de tenir toutes nos 
à no « entrepreneurs 
men ta. les moyens

Aussi, isscrtimenl complet el varié de - CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Palnlnre», Huile, Meellc,

Et tous les artiiies qu 
partie d’un m gasin de

KT RAILS NEUFS EN ACIERParis, fl—On écrit de Saint-Pétersb 
l’amirauté 553 E&rar ESS-1 fisarstsbagage est transféré sans frais extra et sans que 

le passager aità a'en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel

russe déploie i 
>ter ce pays d’ une marineZ i d’ordinaire font 

ce genre.
Tous les outrages sont exécutés 

sous la luneillance n ême d» M. Philibert. 
Une visite est sollicitée

orme, pour doter 
de premier ordre.

En 1885, il a été déjà construit 29 navires 
de différents modèles. Pour 1886, le budget 
de la marine dépasse de 4 millions de rou
bles celui de l’année dernière : le budget 
total est do 39 millions et demi de roubles ; 
la moitié en eet consacrée à des construe 
tion|| npuvellefi.

Les Arsenaux russes sont en plein tra
vail. De plus, on construit, pour la flotte 
russe de la Baltique, en Suède, en Dane 
mark et en Allemagn

du Labrador sont enconra-
cause de 

ur sont nôces- “mit.
i billets et tout antre renseignement peu 

rent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au déi>6t dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. ü L1NSLEY,
Géran

6. PHILIBERT
nt bien décidés à le conserv 

avec de la morue di
Veuillez

assurance PEINTRE.
208 RUE DâLHOUSIE ITNl I.

A. G. PEDRN,
Agent gén. des passagère, 

i vit i ; ; a# fit 1884.

BERNARD SIMARD.

BOUCHERFerdinand de Lessiva

VW|
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EAU ET FEE !
BIJOUTERIES

11 ajouta en se tournant vers Miriam : 
—La parure achetée hier, vite, mon en-

Ia jeune fille remit l'écrin à son père, 
et le Juif se

FEUILLETON i*3
i

I AVISages xzrrazit à ses flancs sa houppel 
de de velours râpé, suivit le page de d 
Mezenes.

Miriam resta seule.
Elle ouvrit une bible, en lut quelques 

lignes, puis la referma. Pendant un mo
ment elle joua distraitement avec les per
les jetées dans une coupe, ensuite elle so 

prenait en pitié, et souvent pieu- jeva et s'approcha de la porte de la bou- 
raitsur elle-même. L’admiration inspirée tique.
par sa beauté lui paraissait une injure. 1 Elle n'y resta pas longtemps ; deux ca- 
Elle soutirait d’être obligée de jiaiai- valiers venaient d’apparaître au commen
ta dans la boutique de Planée ; mais cernent de la ruelle, 
celui-ci, dans sa défiance à laquelle I Le plus jeune regardait autour de lui 
n’échappait personne, ne voulait confier avec une sentiment do curiosité visible ; 
qu’à l’enfant la garde de ses richesses. Elle Vautre, accoutumé depuis longtemps 
cédait, car l'idée de contrister ce vieil-1 doute à venir négocier des achats 
lard dont elle se savait uniquement et sou- ^ échanges dans ce quartier, marchait avec 
verainement aimée, ne pouvait entrer insouciance. Il ralentit seulement le pas 
dans son esprit. C’était une bonne, douce en approchant de la demeure de Phirée. 
et ravissante créature, fleur frêle, qui Les deux jeunes gens étaient Diniz Sam- 
aurait eu besoin pour s’épanouir de joies p*y0, et son ami, Miguel Alvarez 
tendres, de vie en plein soleil. La consi- La gaieté de la jeunesse s’épanouissait 
deration, l'honneur lui semblait née es- gur le visage de celui-ci ; tandis que la 
saires comme le pain, comme l’air ; et physionomie de Sam pay o trahissait une 
cette considération ne serait jamais sans douleur latente. Cédant aux instances de 
partage, car, en admettant que Phinée Miguel il avait consenti à l’accompagner, 
lui trouvât un époux, cette union néanmoins il était aisé de voir que souvent 
deviendrait le déshonneur de celui qui une partie de saillies de son an» frappaient 
l’aurait contractée. Elle ne l’accomplirait eon oreille sans arriver jusqu’à son esprit, 
qu’en ayant recours à la fraude ; elle --Voici la boutique de Phinée, Miguel, 
volerait son bonheur, et quelque jour fit Diniz en désignant la maison basse et 
elle le paierait cher. lézardée. Ne jugez point sur l’apparence.

Quelquefois le vieillard songeait à quit- On affirme que Phinée achèterait la inci
ter les Indes ; mais, il le savait ce serait tié du Portuga 
encore pis en Portugal. d'Isaac et de J

La conquête récente, le nombre d’étran- —Et bien belle, ajouta Miguel en désl- 
gers résidant à tioa ou traversant la capi- gnant ]e visage pâle de la divine Juive Mi- 
tale des Indes, y entretenaient nne sorte riam qu’il avait vu un moment app 
de tolérance. En Portugal, en Espagne, tre. r
ton» deux auraient aonHert davantage. -Oui, répondit Diniz, cette jeune fille 

.ns sa tendresse tourmentée par l’an- est admirablement belle ! Mais ce n’est 
goisse, il s effi>ryait de compenser pour la pas sa beauté seule qui la rend intéres- 
jeune fille, ce que sa situation pouvait saifte. Ce qui me touche en elle, c'est iu*n 
avoir d amer. Chaque fois qu’un bijou plua la souffrance à laquelle elle paraît li- 
de prix lui pnrais.tait devoir la tenter, vrée, comme on succombe inévitablement 
il venait le lui offrir. Miriam le regardait à une maladie mortelle. On dirait que 
curieusement, tristement, puis rendait cette admirable créature porte tout le poid 
a son grand-père en lui disant I de la malédiction prononcée sur sa racé.

— Qu en ferais je ! [ Chaque fois que je l'ai rencontrée, j’ai été
11 essaya de lui communiquer le vice et frapjié de la douloureuse expression de sa 

la puissance de toute sa l'ace : de lui faire J physionomie. Un regret éternel passe dans 
aimer 1 or pour lui-même, de l’intéresser ses yeux.. Entrons.. Elle nous a vus et 
à sa fortune. 11 la fit descendre dans ses s’est dissimulée dans la bout 
caves où ses trésors étaient enfermés ; Les deux jeunes gens franchirent le seuil 
il ouvrit pour elle ses coffres de bois des J,» ja maison de Phinée. 
îles garnis de lames de fer. Elle regai da Miriam se leva et leur adressa un salut 
froidement ces fiichesses et ces merveil- cérémonieux. Non point celui d’une jeune 
les, et de ce jour-là Phinée comprit quel- fille qui, voyant entrer deux jeunes gens 
le ne guérirait point. comprend qu’elle doit mettre dans ses ma

ll n’en devint~que plus âpre au gain, uières une 
résolu à la sauver au prix de sa fortune mais celui 
font entière, et A offrir au roi Jean III, la 
moitié de ses trésors pour qu’il consentit 
au mariage d’un de ses tidalgos avec la 
tille d’un Juif.

Un jour, Phinée et Miriam se trou
vaient ensemble dans la boutique ; le 
vieillard comptait et inscrivait des chiffres 
sur un gros registre ; Miriam tournait 
vers la rue sombre unr 
paraissait s’éteindre, 
gard s’anima tout à coup en se fixant 
sur un homme aux allures étranges, vêtu 
du costume sommaire des Indiens pau-

11 se coulait le long des boutiques du 
Juif avec une expression do crainte et 
rusée. En apercevant le visage do Miriam, 
il fut sans doute encourage par ses deux 
grands yeux pensifs, car il se décida à 
franchir le seuil de la maison de Phinée.

Celui-ci, sans lexer la tête, continua ses 
calculs.

^,’Indien se rapprocha de Miriam, 
fouilla dans les plis de l’écharpe qui lui 
servait de ceinture, en tira une lourde 
chaîne, puis un poignard dont la garde 
était constellée de pierreries, posa les 
deux objets sur le comptoir, et dit à a 
jeune tille :

—Cruzados

lan-32 '
£vu.:x: ConsommateursLA FILLE DU VICE-ROI O PARFUMERIE ORIZA*
PAriti - 207. Rue beüit-^Tonoré, 207 P AB ISXIVE Elle.se D.luit., h. leur .«ntcvè* et la /umtr du jutàlie :

X° Aux soins tout particuliers qui 
président à leur Ulrioation.

MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PAR FU P. IF.RIE ORIZA

2* A leur qualité inalterable 
fcvxarttt' de 1 "îtir pur «m.

et à la

sans arriver â leur degré da ti.iev.so ot de perfection 
ft Vapparence extérieure Ut it < •■■■‘•ati ms Stmt Men 'que -.tu.s r«Vif*iM<n Fvodultn Orl#a,

ut.idas Qu*; jmr dss maisons peu honora bu’ s. S?**

mmm* o'
ou desHI QU F.

MARCHANDISES DE FANTAISIE ’■4 aa—
De toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente à

Envoi franco du Catalogne iaueuo.e de toutes les 
as es r« mplacer 
andes bouteilles

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
KX Us guérissent et préviennent les maladies qui se î attachent
G# V* rSWOOEOEMBWT ÉU INTUSTrWB.tellOS que : Ma 

« d'appétit. Migraine, Constipation, A 
! Congestions Au Foie, du JPoumonetdn Cerveau, tu

«\ /S TRES IMITÉS BT CONTREFAITS
~~ J} W|« réüfiitti ei-jliate es A eonleon, mo U ■* VÊR1TABLBA

%\FRÀltCK l'kOlêMbotte(50tr»la$)—8rr.làbolf{105 grêles).Mt»âui4m*Mk
ÇnébostVU MÛRIR k C1*; Montréal i LATIOUTTIA RELML

***** ET nuwtVALse l-BAKMACIK» db oanaba

Grand Sacrifice! Z
•XgjEE

// GRAINS 
i( » de Sanie

aucun minéral, 
î, j issenlit, rhu- de

Pour les Incendiés.----- AUSSI------

LUNETTES
M. E. G. La verdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, oü'.e du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

dins, et sont un Préservatif Infaillible1 s’il le voulait ! La race 
acob est bien forte.

De remière quai.té à grande ré
duction, chez

CONKRI LES PIQURES DE
“ Am >re In li-

MOUCHES ET
OFCOUVERT PAR

MARINGOUINS.arai-

L. N. DORION, Pour les Incendiés. fn Missionnaire.’A ITS
IMARINCOUINIFUC160 RUE PRINCIPALE, ROLL.

DUCTION Demandez-le 
à votre marchand.

DôjkM en gros •

524 Hue Sussex, 
Ottawa

tARTES PROFESSION ELLESgranteur

STET

ir doz.
MOTTA WA Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.
25 ci* Ia

ItOIITEILLE
V N Tremblay

Agent généralValin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.

!

Ameublement île Chambre a Coucherï Solliciteurs de Brevets <f Invendu * 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux 

Unis, en Angleterre et en France.

A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau -’e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

elorme
5B8 he Sussex

AVEC
Et» te

DESSUS El M4RBKEgrâce engageante et mercantile, 
d’une femme obligée par sa si

tuation à se trouver souvent eu présence 
du public, et lui rappelant par son attitu
de, et le respect qu’on lui doit, et celui 
qu’elle se garde.

Diniz entra le premier. Il s'inclina de
vant elle comme il l’eût fait devant une 
femme de sa race. Diniz ne croyait point 
qu’on eût le droit d’infliger à personne 
l’horrible sentiment du mépris.

—Sunhoni, dit-il de sa voix grave et 
triste, mon ami souhaite acheter quelques 
bijoux ; voulez-vous lui montrer ce que 
vous avez de curieux en agrafes, chaînes, 
bagues et autres gemmes montées

—Et vous.senhor, ne désirez-vous rien ? 
demanda Miriam, dont les grands yeux 
noirs se fixèrent sur le visage de Diniz.

—Moi, mon enfant, j'ai au cœur le 
deuil d’un ami, et sans doute je le porte
rai toute la vie

Il laissa échapper de ses doigts une 
grand fleur rouge arrachée à un magnifi
que arbrisseau, puis il s’accouda sur le 
comptoir, et laissa durant un moment sa 
main voiler ses paupières.

Miriam ouvrit tour à tour plusieurs ti 
roirs, des cassettes, en sortit des bagues, 
dus aigrettes, des chaînes émaillées, des 
fils de perles ; parmi ces bijoux, les uns 

Combien ? se composaient de rubis d’un magnifique
Miriam examina les deux objets, jeta éclat ; les antres d'émeraudes au ton de 

la chaîne dans une balance, fit miroiter velours. Quelques ayrafes ne présentaient 
les pierres du manche du jM.ignard, puis, qu’un briliant unique ressemblant le 
comme son père restait en apparence soir â une escitvboucle. Miguel regardait, 
étranger à ce qui se passait, elle lui dit admirait, sans se décider à faire son 
doucement : choix ; cependant il mit de côte' une bague

—Qu’offres tu à l’Indien, pour ces deux et une aigrette, 
bijoux ? —Avez-vous une autre chaîne ! deman-

Les yeux de Phinée étincelèrent sous da-t-il ; je souhaiterais un travail artisti- 
ses paupières, mais il répondit sans |ut- que, et quelques riches que soient celles 
raitre regarder la chaîne et lu pommeau : que vous ne présentez, aucune ne réalise 

—Cent cruzados. ce que je désire.
—Senlior, je n’ai rien de plus, ré| 

Mariam, rien !
Elle se ravisa cependant, et plongeant 

la main dans un coffret de bois de fer, elle 
en tira un poignard et une chai ne émail-

I>r Alfred Bavard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
J. C0ÜRS0LLE & Cie.,

Chambre Victof ia, 
Vls-à-v1 e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont

$ Rideau. 
WA.
irantie. Lï A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ARGENT A PRETER

B P.—Boite 68. 
24 Fév 1883ms, Etc Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

ilegard dont le ray 
Cependant ce re-E TAPIS 3VEBTJB1L,pZTTT

“ -- X\-: .1

Dr X A ol in
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du " Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

IÊ
WA. AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX
aortiment, les moil- 
plus bas prix en JOSEPH BOYDENCtiemli de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTEs, Rideaux,
s, Garnlfnre* 
toute sorte,

Heures de bureau : 9 à 5.

sSÉlttsENTRE
approuvé 

par l’Académie de 
Médecine

-VI 1ST

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Dr D. Coyieux Prey ont
132, Rue Daly, OHa va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a.
Là 3 p. 
6. à 8 p

IS D’OTTAWA
FARRS.

de AVIS AUX ENTREPRENEURSUSj I-II MtParisCD et Cio. IJ ||
S”

ÎABLBar DIS BBSMacdougall, Macdougall & Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdougall, 0. R.

Fbank M. Mao;
__________N. A. Bblooubt,

Dr C, G. Stacklionbe
DENTISTE 

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient 
Sparks et a t 
rue Albert 0 

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à eon patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

le Tonique par 
excellence, fortifie les 

épuisés par la maladie 
ou les excès.

/"iN RECEVRA à ce Bureau, jusqu’à Mer- 
v/ credile 21ôme jour du mois courant, 
(les soumissions cachetées et adressées au 
soussigné, avec la snscription, "Soumission 
pour Bureau de poste, ete , Hull, P- Q.," 
pour les travau> à faire pour la construc
tion et l’achèvement d’un

BUREAU DE POSTE ETC.,
à

HULL, P. O.
On pourra voir les plans et les devis au 

Ministère des Travaux Publics, à Ottawa, 
Vendredi le 2ôme jour du mois courant, ou 
après cette date.

Les soumissionnaires devront visiter per
sonnellement le V-rrain et s’assurer par eux- 
mêmes des travaux à faire, suivant les dits 
plans et devis, avant d'envoyer leur sou
mission.

#WQ H-c

m reau deL isse Ottawa.... 3248
Autorisé 

par ^Irrété 
ministériel

Arr.è Montrtel... 

Arr. à Québec....

18
1T M.

2 Ml 30e5 l'ER
fo'oo
9 00 

12 23

fo'ob
Ws

li 35
"y mt Laisse Québec....

Laisse Montréal.

■VX3ST
fortifie les 

Estomacs délicats, 
augmente l’appdtit, 

facilite la digestion.

30

00son bureau au No 161 rue 
résidence privée au No 268,

00
fomi6Arrive à Ottawa 3(

; COURTE D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..
— Mais mon jtère
—Cent cruzados. Explique cela à l’Iu-

Miriam devinant qu’il comprenait mal 
ou mêma |H»int le portugais, jugea inutile 
de lui répondre ; mais prenant cent pièces 
d’or dans une sébile, elle les lui montra 
dans le creux de sa main.

L’Indien hésita. 11 paraissait se livrer 
à un calcul mental 
il étendit le bras pour reprendre le poi
gnard et la chaîne, mais sans doute il su 
dit que le Juif voisin ne lui en offrirait 
pas davantage, car il saisit les cruzados, 
et quitta rapidement la boutique.

— Vous venez de conclure un riche 
marché, mon père.

— Moins bon que celui do l’indien.
"—Comment cela 1

—J’ai payé ces objets cent cruzados en 
bon or fin ; l'Indien les a vol s. .

Phinée ferma son registre, examina la

fit Miriam,

r"£« \>V H»
V lentement contre 

l’Anémie, la Chlorose, 
les Pertes bhnehes.

^ i’L.FREHE, 19,r.Jacob,PARIS

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbou

IB

MUMKEA1
iltits à l'est.

PASSAGERS £ 
s Jour s

Les soumissionnairea sont de plus avertis 
qu’aucune soumission ne géra prise en con
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fournies, et signées de leurs pro
pres signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’Honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme égale à cinq pour 
cent du mon ant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de ligner le contrat sur demande de 
ce faire ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée 
le thèoue sera remis.

Le Ministère ne s’engage pas d'accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

Ministère des Travaux Publies, )
Ottawa, 2 juillet 1880. J

CARTES PROFESSIONNELLES Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal ayec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les poiuls de la Nouvelle-Angle-

HULL—Voici deux belles pièces ! dit-elle.
Ensuite, tranquillement elle rangea les 

bijoux qui ne coin enaient point a Miguel, 
ne laissant sur le comptoir que ceux 
qu'il venait de choisir.

Le jeune homme passa les deux objets à

Paul T. C. Dnmais
INGENIEUR DE LA CITÉ DB HULL, 

ARPENTEUR FEDRRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King's Road, Hull.

r n moment même FABRICATION I

□LLMAN. SECTION St LAURENT ET OTTAWA è.
Bonaventnre, de Mont- 
fer Grand Tronc. Vér
ins du chemin de fer 
t les lignes s'étendent 
itimes. et anx villes de 

Albany et New-

Laisse Ottawa 
Gaie Union).,

Arr. à Prescott—. 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 OJ a.m. 
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

7 00 a.m. 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonneciion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Comment trouves-tu cela ? lui doman WMW DE FER
Le jeune homme les prit machinalement, 

et les garda dans ses mains, sans leur don
ner plus d’attention qu’à tout autre bijou ; 
mais bientôt, il les tourna et les retourna 
avec un singulier intérêt. Son regard s’a- 
nima.sesdoigtsdeviiirent fiévreux 11 rappro
cha le fermoir déjà chaîne de ses yeux comme 

chaîne émaillée, puis le pommeau du poi- I 8 ji voulait davantage se convaincre de la 
gnard, et souriant dans sa longue barbe : vérité d’un premier soupçon ; enfin gar- 
blanche : dant la chaîne dans sa main gaucho, il

J ai conclu un bon marché en effet, ; j,|jt le poignard, et fit subir au ixmiineau 
mon enfant.. Un tirerait de ces deux ob
jet» trois mille cruzados ; et j>eut-être si 
l’on démontait cette |M>ignée y aurait il 
encore du bénifice.. trois mille cruzados 
.. je ne céderai jias ces deux objets pour 
une somme inférieure.

Miriam ouvrit un coffret de bois de for 
placé à l’extrémité du comptoir et y plaça 
la chaîne et le pommeau

Elle retomba dans sa rêverie, en môme
temps que Phinée rouvrait son registre etl —En vérité,senhor, je n’en sais rien. Il 
reprenait ses comptes. n’y a point une heure qu il sont entre mes

11 b eut pas le loisir de les achever ; un | mains ; mon |>ère venait à peine de terni- 
page portant les couleurs d’une des plus ner ce marché quand un page est venu le 
nobles maisons du Portugal, entra dans chercher de la part de dona U traque Mê
la boutique, salua Miriam avec le respect zenes; il me semble qu’il en faisait une 
que la beauté inspire à un tout jeune appréciation de trois mille cruzados, .mais 
homme, puis se tournant vers Plnnee : augmenterait-il ce prix après réflexion, je

Ma maltressse, dona l mode Mene- ne saurais vous affirmer.. 11 ne peut être 
zos, vous prie de porter chez elle vos plus longtemps absent ; la parure d’émeraudes 
magnifiques émeraudes. Au dernier bal du qu’il porte à la noble Portugaise était as- 
vice-rot celles de son amie la belle Lianor BOz belle pour la séduire au premier regard 
de 8à l’ont rendue jalouse. , . .daignez l’attendre, à moins qu’il vous

^J y vais, mon gentilhomme, trop heu- convienne mieux de me donner 
yeux de prouver par mon empressement le ordres, il se rendra chez vous aussitôt 
respect que je professe pour votre noble J retour.. 
maîtresse.

dence :
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chirs-palaie 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rt tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

P. Thés Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 
ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

1883» les trains oir*

Arr. 8 Montréal. 
11.80 
8.20 p.m.

A. GOBBIL, 
Secrétaire.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ " Arr. à Ottawa à 6.25 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palls pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
répart des trains pour le haut de l’Ottaw. 
et toutes les autres stations locales et au- 
tre- informations concernant les passager? 
s’adresser au bureau des billets.

9fiT 42 RUE SPARKS *W 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agei t de Billet.
W. WHYTE

Surmien «lant-génèn

Arr, 8 Ottawa
12.20 
8.20

n*ere ee rendent dire 
i changement de char 
)endamment de tous le8
tttawa à 8 heures du 
au Coteau avec le 
;>ronto et toutes les 
qui arrive à Toronto

Montréal à 8.45 dn 
ec l’express de nuit 
ew-York viâ 
iâ Lowell 
>.m. et New 
Montréal à

«SVJ. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

lo même examen qu'au fermoir.
Après les avoir assez regardés pour être 

sûr de ne se point tromper, il dit à Mi- Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Vi
—Je croyais ne plus jamais songer à 

acheter de bijoux ; mais on ne saurait ré
pondre de rien en ce monde. Sonhura, 
ajota-t-il en se tournant versrfMiriam, à 
quel prix estimez-vous ce poignard et cet
te clmine '/

Hnring- 
à 7.00 pjna.^

8.26 du

M. Tetrvau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
Poudres de Condition d'Weiaider

HOULES POUR le# KOtiNONS
ET AUTRE.

HERE CLASSE «FORCE THOMAS «iDecrim cilieiüF8 EN ACIER
lud et l’est changent de 
ure à Montréal où leur 
i frais extra et sans que
•our n’importe quel en

roua LIS
EPICIER,

Agent à Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhouste et Saint-Patrick.85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull. A VIS.—Les médecines cl-dessus, célè 
fV lires dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. Je mets donc le public ee 
garde contre les contrefaçons.

tre renseignement peu 
reauz du Grand Tronc, 
ee billets, rue Elgin, 
vée des trains sont 
du 75ème méridien.
D. 0 L1NSLBY,

Géran

T ’ASSORTIMENT LE PLUS CÜM- 
AJ plel et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

TALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v. LAPORTE, rne Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest.

D. POTTINGER,
Surintendant général. N. B.—OnI (A continuer.) vanuornb,

vice-p7**»dent
Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. I
usagers. Cigares de choix une spécialité.
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Souscriptions

Les norra de MM. G. B Major 
pour $5, Bernard Simard 92 el An
selme Bédard $1, doivent être ajou 
tés à la première liste de souserip 
lion pour la crosse archiépiscopale.

! FEUILLETONtirqne Sparrow
Une foule immense de spectateurs 

encombraient le Grand Pavillon 
Royal de Sparrow, samedi apiès- 
midi et samedi soir, à Montréal. 
L’apparition de chaque athlète a été 
saluée par de bruyants applaudisse
ments et chacun s’est bien promis, 
d’y retourner au moins une fois, 
pendant les quinze jours que la 
troupa passera a Montréal. De fait 
la cnose vaut la peine d’être vue, et 
l’on en a pour son argent M. Silvo, 
Péquilibnste, est l'un des plus mer
veilleux marcheurs sur fil de fer 
que nous ayons encore vu dans ce 
pays. Les frères Morello, dans leurs 
étonnants tours de force acrobiii- 
ques sont bien connus en Canada, 
et leur sympathique auditoire ne 
leur a pas ménagé les applaudisse
ments.

Le prof. Gleason et sa meute de 
chiens, qu’il a si merveilleusement 
réussi à instruire, pourrait, à lui 
seul suffire à un > excellente repré- 
sentation.

De l’avis de plusieurs, <a été le 
clou de la soirée, Millie Milton, 
Mande Oswa’d et M. Moulton ont 
donné uiie extraordinaire exhibition 
simultanée sur le trapèze. Les bouf
fons Tapack et Steel ont fait beau
coup rire, meis le célèbre bouffon 
français Fred Runnel a remporté la 
palme. Ses spectateurs riaient à 
s’en tenir les côtés. Chaque après- 
midi la représentation commence à 
2 hmres, et chaque soir à8 heures.

IMetrlbutlon de# prix
La distribution des prix aux élè 

ves des Frères des Ecoles Chrétien 
nés, rue Sussex, a eu lieu hier à 4 
hrs p. m. Parmi les personnes pré
sentes on remarquait les Révds MM 
Routhier, Campeau, Sloan et Plan 
tin, messieurs Drapeau et Gareau, 
commissaires d’école, Haiwood, 
Auger, St Laurent, Dretpn et La
rocque.

Divers morceaux de chant et un 
dialogue intitulé “ Les inconvé
nients de la grand- u ’’ ont agréable
ment récréé l’auditoire

MM D Séguin e’ A Roy ont très 
bir-n rendus leurs rôles. MM G 
Côté, A Harwood, A Gagnon, A Si 
Laurent mérit nt aussi une mention 
spéciale..

MM J B St Laurent, L M Rattey, 
S Choquette, J Choquette, L Dubê, 
Alex Provo it, A Lan c nie, Alphome 
Provost, N Champagne, P O Pareil, 
Rêvd L N Campeau, bon Scott, 
J Casault, D F Casault, F R E Cam 
peau, S Drapeau, J Dery, E Marti
neau, E Lemieux, voudrons bien 
recevoir les remerciements des 
Frères ét de leurs élèves pour li s 
prix qu’ils ont bien voulu envoyer. 
Que leur exemple n’a-t elle été sui
vi par un plus grand nombre 1

Vo cl les noms des principaux 
élèves récompensés :

1ère Classe—1ers ; A St Laurent 
et E Haï wood, médailles ; time : N 
Casault ; limes : D Séguin et L 
Hudon ; 4ine : Albert Roy ; 5e : A 
Lauzon ; 6ems : G Côté, 3 Dionne, 
J Monty, O Casault, A Cantin, H 
Bergevin, J Morin.

Prix du sanctuaire—Jo< Monty, 
médaille ; A Cantin, U Fréderick, 
E Chateauvert, Albert Roy, G 
Côté, L Ratt-y, 0 Casault, A Bru
nette, etc.

îme classe—A Auger et F X 
Dionne, médailles ; E Lauzon, A 
Charron, N Monnette, 1, Rattey, G 
Laframboise, L Pinard. Bug Laroc 
que, L Laporte, A Frédéridl, J os 
Archambault, C Breton, A Laroc
que, Eug Plnlion, E Martin, J Ro 
bert, O Racine.

3me classe—L Rodrigue, A Côté, 
A Séguin, R Beaulieue, A Turgeon, 
E St Laurent, A Groulx, Frs Vali- 
quette, A Desilets, Jos Goulet, Ad 
drien Demers, I Déi y.

4ème classe—A Routhier, E Hu 
don, A Racine, Alb Chevrier, E 
Bérubé, L Roy, R Philbert, A Pi
nard, T Brunette, Ed Foncier.

Après la distribution, M. S. Dra 
peau félicita les élèves couronnés 
et leur souhaita de bonnes vacances.

l,e Rév. M. Campeau prit ensuite 
la parole et relia ça en quelques 
mots les devoirs du bon écolier en

DANS LA CAPITALEA VENDREANNONCES NOUVELLES A
Le soussigné offre en vent**, plusieurs bons 

chevaux de travail, express, tombereaux, 
charrettes h bois, attelages, oie., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à très bonnes 

dirions.

PERDUE—Le 2 juillet, une jument 
brune. Toute personne pouvant donner 
des informations pourront s’adresser au 
No. 272, rue King.

En vielle jmeiorule

Sa Grandeur Mgr Duhamel est 
en tournée pastorale. 1! visite en 
cemoment les nouveaux établisse
ments du Nominingue où sont éta
blir* les Pères Jésuites. On croit 
qu’il sera de retour le 9 courant, la 
grande cérémonie de la présenta
tion des adresses du clergé et des 
laï lues devart avoir lieu dimanche 
prochain au collège d’Ottawa. La 
croix archiépiscopale lui sera pré
sentée par le clergé ; ce sera un 
cadeau d* grand prix.

Sa Grandeur a reçu des letties de 
félicitation de Son Excellence le 
Gouverneur Général, de; l’honora
ble M. Chapleau et d’un grand 
nombre de personnages importants.

F£tc Si Jean-Bapllule

Bin nombre de citoyens de la 
Capitale sont pa. tis ce matin par le 
train de 8 h mres du Pacifique Ca
nadien pour assister à la célébra
tion de la fête nationale à Clarence 
Creek, Ontario. M. l’échevin Des 
jardins est du nombie des excur
sionnistes.

MONSIEUR iiECOQ Pour six mois 

Pour quatre i

i|!'
Pique-nique

Lis pompiers de Hull auront leur 
second pique nique annuel sur le 
terrain de la Petite Ferme, mardi 
le 28 juillet courant. Un program
me de sports très complet sera exê 
«•uté. Les prix offerts pour les diflé- 
rents jeux alhlétiquee et courses 
s’élèvent à 8200. La fanfare de 
Hull a été retenue pour la circons
tance.

S ad esser à
O. B. CHARLBBOIS,

No. 301, rue Clarence.lm

ON DEMANDE IMMEDIATEMENT.— 
Une petite maison ou troi? ou quatre 
chambres, pot r une petite famille.

Faire les ollre à Madame Houde, N ). 17, 
rue de l’Eglise, Ot'awa.

ON DEMANDE.— Immédiatement une 
bonne servant ». On paiera de bons gages. 
S’adresser au numéro 135, rue Victoria, 
Hull, près de l’église.

L’HOmiB, DU NOM Idition Hebd

7 juillet Adealmis

Aqueduc de Hull uMa chère Blanche,
“Vous savez le retour de M. 

le duc de Sairmeuse. Il nous a 
surpris comme un coup de fou
dre. Mon père et moi, nous éti
ons trop accoutumés à regarder 
comme nôtre le dépôt remis à 
notre fidélité ; nous en avons été 
punis...Enfin, nous avons fait 
notre devoir, et à cette heure 
tout est consommé...Celle

,1

LEAvis aux Coulracteurs

D js soumissions cachetées et adressées 
au soussigné et portant la suscription 
“ Soumission pour construction/’ seront 
reçues jusqu’à LUNDI, à midi, le 12 juillet 
I88G, pVur l’excavation, maçonnerie, tra
vaux en briques, ouvrages de plâtriers, 
peintres et vitriers, pour l’érection des 
pompes et la construction du bâtiment des 
bouilloires de l’aqurduc de Hull.

Les plans et devis peuvent être vus au 
bureau de E. B. Rddy, de la cité de Hull.

Chaque soumission devra être signée 
par deux personnes responsables, comme 
garantie de l’exécution et l’achèvement 
des travaux le ou avant le 1er septembre 
1886.

Le soussigné ne s’oblige pas à accepter 
la plus bas' e ni aucune des soumissions.

GEORGE II. AlILLEN.
Hull, P. Q.

il A VENDRE—A bonnes conditions, une 
che-Turbine Leffel, de la force de trois 

vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

OttaviI.a St Jean-Bapliwte à G race field

C’est demain qu’à lieu à Grace, field 
comté d’Ottawa la célébraiion de la 
fête nationale la St Jean Baptiste. 
Il y aura dans l’après-midi, pique 
nique et le soir une soirée drama 
tique et musicale.

1 A VENDRE.—Une maison située sur la 
rue Wellington, bon poste de commerce, 
faisant le coin d’une rue.

S’adresser à
I). BARRETTE,

Rue Wellington.

LE

que
vous appeliez votre amie n’est 
qu’une pauvre paysanne, comme 
sa mère...”

Le plus subtil observateur eût 
été pris à l’émotion de Mlle Blan
che. Un eût juré qu’elle avait 
mille peines à retenir ses larmes 
peut-être même en tremblait-il 
quelqu’une entre ses longs cils.

La vérité est qu’elle ne son
geait qu’à épier sur la figure de 
Martial quelque indice de sensa
tions. Mais maintenant qu’il était 
en garde, il restait de marbre.

Elle continua :
“Je mentirais si je disais que 

e n’ai pas souffert de ce brus
que changement....Mais j'ai du 
courage, je saurai me résigner. 
J’aurai, je l’espère, la force d’ou
blier, car il faut que j’oublie !.... 
Le souvenir des félicités passées 
rendait peut-être intolérables les 
misères présentes....”

Mlle de Courtemieu referma 
brusquement la lettre.

—.Vous l’entendez, monsieur 
le marquis, dit-elle...conservez- 
vous cette fierté ? Et on nous ac
cuse d’orgueil, nous autres filles 
de la noblesse !

Martial ne rép ndit pas L’al
tération de sa voix l’eût trahi, 
il le sentit. Combien cependant, 
il eût été plus touché encore s’il 
lui eût été donné de lire les der
nières lignes de la lettre.

“Il faut vivre, ma chère Blan
che, ajoutait Marie-Anne, et je 
n’éprouve aucune honte à vous 
demander do m’aider. Je travail
le fort joliment, comme vous le 
savez, et je gagnerais ma vie à 
faire des broderies si je connais
sais plus de monde....Je passerai 
aujourd hui même à Courtemieu 
vous demander la liste des per
sonnes chez lesquelles je pour
rais me présenter en me recom
mandant de votre nom.”

Mais Mlle de Courtemieu s’é
tait bien gardée de parler de cet
te requête si touchante. Elle avait 
tenté une épreuve, elle n’avait 
pas réussi : tant pis ! Elle se leva 
et accepta le bras de Martial 
pour rentrer.

Elle semblait avoir oublié son 
amie, et elle babillait le plus 
gaiement du monde, quand, 
approchant du château, elle fut 
interrompue par un grand bruit 
de voix confuses montées à leur 
diapason le plus élevé.

C'était la discusion de l’Adres
se au roi, qui s’agitait farieuse- 
ment dans le cabinet de M. de 
Courtemieu. Mlle Blanche s’ar
rêta.
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ON DEMANDE —Une bonne servants ;
S'adresser BULLETIN COMMERCIALon payera de bons gages 

immédiatement au No. 42 rue Lett, Chau
dières. Réparation de plnmee

Mademoiselle R. D. Desjardins 
est de retour à Hull à son ancienne 
résidence, rue Wright, où elle con
tinuera comme par le passé à tein 
dre, friser et réparer les plumes de 
toute sorte. Satisfaction garantie. 
Le patronage du public est sollicité. 
30 juin 1885—6in

Enigme—Quelle est la différence 
entre une belle jeune fille et une de 
ces personnes à peau rude, noire el 
parsemée de boutons î La première 
connaît la mérite de la “ Lotion 
Persienne,” tandis que l’autre se 
sert de poudres blanches délayée? 
dans lean, qui ne servent qu’à ca
cher pour un temps les défauts de 
la peau.

Patinoir a Roulette
LUNDI, 5 JUILLET

'
Noies de la rivière.

Deux barges chargées de char
bon de forge et consignées à MM. 
Alex Workman et Gie, sont arrivées 
dans le canal hier. Le vapeur 
•i Welshman ” a subi quelques ava
ries en sortant du bassin hier ; cet 
accident l’empêchera de faire son 
trajet régulier pour que ques jours. 
Le “Sir John” avec six barges à sa 
remotque est arrivé de Kingston 
hier soir. Le “Hiram Easton” est 
arrivé d'OoWego avec plusieurs 
batges américaines.

Insolation

Un nommé Pierre Leduc, rési
dent sur la rue Napoléon a été fra - 
pé d’insolation sur la rue Cumber 
land hier. 11 a reçu les soins du 
Dr Voligny et a été transporté ch z

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de SarslleM, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avtc t Ali 
ments, etc., etc. Conditions lac les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarstield, 
ccmté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

Oj.éra Comique durant l’été
La charmante opérette

CLOCHES de CORNEVILLE.
Avec les noms suivants dans les princi
paux rôles :

MLLE ETHEL LEYNTON,
MLLE HATTIE ANDERSON,
M. E. N. KN1GUT,
M. FRED. FROElt, et autres.

Matinee Mercredi et Samedi.

James K. liowes
AKOHITEOTH

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RÜE Sl'ARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Lû, MASCOTTE
Vendredi et samedi soirs et matinées. 
Admission, 15, 25 et 35 cts. V. STRATTON Nouvelle* inventions

MM. Honoré F. Brenot et Gie 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans toutes les familles.

Ces inventions sont une roue à 
l’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes et 
fermées de la manière la plus aisée 
et une corde à linge avec coupe 
glace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull à

vente chez Nordhei-Siéges réservés en 
mer, rue Sparks.

Marchand d’Emceries
EN GROS ET EN DETAIL 

COIN DBS RÜKS

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Grand Massacre lui.
DANS LES Cour <le Police

7 juillet—Deux individus du nom 
de Jos Clatck et W. McDerby ont 
été condamnés à Si d’amende et les 
frais pour ivrognerie Gabriel Ro 
billard et Thomas Bélanger, accusés 
de vol, Hobillard a été condamné à 
2 années de pénitencier et Belanger 
a été acquitté. A. Lavioletle, I*. 
Car, et W. Wood pour avoir blessé 
P. II isting dans un magasin de la 
rue Sussez, renvoyés aux assisses 
criminelles.

La cause de J, Morris accusé de 
vol, a été remise à demain.

Commerce de bol#

Nous attirons l’attention du pu
blic sur l’annonee de M. O. B. Char 
lebois, qui offre en vente tout le
___ lant de son commerce de bois,
y compris plusieurs chevaux, cha
re Iles. bois, etc.

CHEZ

WOODCOCK.
La vente semi-annuelle est commencé

CE MATIN.
Pour détails voyez les g ran les a titubes 

de bons bargains venez à MM. BRENOT & CIE.
Seuls ageuts.et pour avoir 

bonne heure au

Magasin popnlalre de Modes,

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Ottawa 25 juin 1886—1m/~\N recevra à ce bin eau, iutqu’à VENDRE- 

V/ DI le 30 JUILLET p ochain, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour toits en fer, etc,, pour le nouvel édifice 
des Ministères, Ottawa,” pour la couetruc- 
lion des toits en fer pour le
NOl'FEL EDIFICE des MINISTERES

Hygiene—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l'hygiène domes 
tique, c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr S,y, le remède du 
jour pour ces trois importants 
organes, e?t donc l’un des agents 
les plus utiles de l’hygiène domes 
tique.

39 Rue Sparks.
■je sa rou *5/ Rue Wellington, ft Ottawa, Ont.

On pourra voir les plans et les devis au 
Ministère des Travaux Publics k Ottawa, le 
et après Vendiedi, le 9 Juillet.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mêmes.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme “ égal k 
cent” du total de la soumission, 
sera confisqué si le soumissionnai 
signer le contrat sur demande de 
s’il ne le remplit pas intégralement, 

mission n'est pas acceptée le chèqu 
au soumissionnaire.

Le Ministère ne e’e 
plus basse, ni aucune

GRIND ASSORTIMENT Comités]

Le comité généial . t le Comité 
des finances de la célébration de la 
fêle de la Puissance se sont assem
blés hier soir à l’hôtel de ville. Les 
differents connotes ont été approu
vés D'après les recettes de la fê'e 
il est tout p obable qu’il y aura un 
surplus assez considérable.

De Chapeaux rie T'entre, 
Pailleti. Manille, 

Machinait, «ftc.
Importation nouvelle

Je viens dj recevoir un grand 
rhix d objet pour Souvenir de [ire 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Méd tilles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Librai 
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. G. Guillaume
Mo 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
tir: magasin au coin des rue» York 
et Sussex ou je m’occuperai particu- 
îu.amtni des ventes en gros.

Avis aux Mânes—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souflranee, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de 
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

CHAPEAUX DE SOIE
cinq Dour 

Ce chèqueDans les derniers goûts.
re refuse deCHAPEAUX ET CASQUETTES rSi°laPOUR CLUB.

Capols et «Ircnlaire» de ch. 
ontclione pour Itamei et 

Meewieur*.

l.e. Cloelio» de Corneville
Il y avait foule hier au Patinoir 

Royal où la seconde représentation 
de "“Les Cloches de Corneville” 
avait lieu. Les acteurs en général 
s’acquittèrent admirablement bien 
de leur là h -. M. Knight a parti 
culièrement été remarqué dans son 
iô:e de Gispard, et son jeu lui a 
valu plusieurs rappels, suitout à 
la fin du deuxième acte.

Les -‘ Cloches de Corneville ” se
ront représentées j’sju’à demain 

Vendredi et samedi onenlen-

ngage à accepter ni la 
des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL,

SecrétaireJ. Ministère des Travaux Publics, 
29 Juin 1886.li . Rue Rideau. Ottawa,

—J’abnee de votre bienveillan
ce, monsieur le marquis dit-elle,

; je vous étourdis de mes enfantil
lages, et vous voudriez sans dou
te être là-haut.

—Certes non ! répondit-il en 
rient. Qu’y ferais-je ? Le rôle des 
hommes d’action ne commence 
qn’après que les orateurs sont 
enroués...

Il dit cela si bien, on devinait 
sous ce ton plaisant, une énergie 
si forte, que Mlle de Courtemieu 
en fût toute saisie. Elle recon
naissait, pensait-elle l’homme 
qui, selon son père, devait aller 
si loin.

Malheureusement, son admi
ration fut troublée par une gros
se cloche qui annonçait les visi
teurs.

Elle tressaillit, lâcha le bras 
de Martial, et très-vivement ;

—Ah !...n’importe, fit-elle, je 
voudrais bien savoir ,ce qui se 
dit là haut...Sj ie le demande à 
mon père, il se moquera de ma 
curiositê....Tandis que vous, mon 
sieur le marquis, si vous assis
tiez à la conférence, vous me di
riez tout....

Un désir ainsi exprimé était 
un ordre. Le marquis de Sair- 
mense s’inclina et obéit.

soir.
dra “ La Mascotte ”

La troupe de M. Furlong mérite 
certainement de l’encouragement et 

espérons qu’il y aura feulem nous 
tous les soirs.w

Dernier noir

C’est ce soir qu'a lieu à la Fana/ 
Fuir le concert qui doit clore celle 
Exposition de Fantaisie. Voici un 
aperçu du magnifique programme 
qui y sera exécuté :

Ouv iture, Lyre Canadienne ; 
récitation, “ Pour le drapeau. ” Al
fred S.abelle ; “ Le Chemin du Ci-1” 
M. B audry ; “ 1 heard a voice, ” 
Glover, M. et Mlle Hyan ; “ Elégie,” 
duo, flûte et piano, Giardrin, Pro 
fesseur Koehler et Dr Prévost, “ Oh 
rend z moi mon Ciel, ” Beltzeus,

vacance.
Bonne vacance 1

,V
f

ECHOS DE HULLm
Excnrwlou

On parle d'une excursion à Val- 
leyfield par le chemin de fer Ca
nada Atlantique, le 14 courant, 
organisée par un club de raquettes 
d'Ottawa.

V

GRANDE REPRESENTATION EQUESTRE
OÜS LE-------- DECES

Grand PaVillon Royal de Spairow
L’UNIQUE MERVEILLE DU MONDE ENTIER, 4» Bachelor’s Ghorus, ” Boeldieu,

chanson, u Those Evening bells, ”

A Papineau ville

Le nombre d’excursionnistes qui 
ont pris paît à la fête nationale du 
23 juin à Papmeauville par le Pa 
citijue t si de 1430.

Mort

\jq vieillard du nom de Turgeon 
qui a été frappé d\m coup de soleil 
lundi dans le chantier chez M. 
Ed y est mort hier.

La chaleur

La chaleur a été tellement forte 
ces jours derniers que plusieurs 
travaillants dans les cours à bois 
et dans les carrières de Hull n’ont 
pn résister à l’ouvrage.

A Ottawa le 7 j iillet, à l'Age de neuf 
mois et hu t jours, Blanche Marie Margue
rite enfant de Michel A. Rattey. typogra
phe. Les funérailles auront heu demain, 
jeudi. Le convoi funèbre quittera la de
meure de son père, 311 rue St Patrice à 4J 
heur, s P. M. pour se re. dre à la B.silique 
et de là au ii<u de la sépulture.

I arènts et amis sont priés d'y assister 
sans autre inviation.

!
SERA A. OTTAWA Goldbdch, flûte et piano, Mlle J Au- 

mond, Mlle Ryan el piofeaseur Koe 
hier ; Le Sapeur Troubadour, 
comique, M Labclte ; “Neberalidu," 
Lachuer, violon obligato, M. et Mde 
Koehler ; “Quarlelte des Fileuses ” 
(Marthe) Flotow, Mlles St Jean et 
Ryan et Mde Roy et Belleau, violon 
et piano, Steph n 11 II, r et Ernst, 
professeur Koehler et Dr Prévost ;

vin [solo et cliorut] de Le 
Chalet—Adam, olo, Ds Veruiette ; 
Dieu sauve la Reine. La bande.

Sur l’ancien terrain de la salle d’exercices militaires, 
rue Nicholas.

9 & 10 JUILLETVENDREDI
BT

SAMEDI Le 6 courant à l’àge de 89 ans, Marianne 
Cairière épouse d > Guillaume H Pierre. 
Les funérailles auront lieu jeudPmatin le 8 
courant. Le convoi funèbre quittera la 
demeure de son fils Guillaume Ht Pierre, 
sur le chemin de la Mont igné, propriété 
Church à 8 hrs A. M.

Parent) et a mis sont priés _de prendre 
note de cette invitation.

«geiie. Pas d’exhibition et wagons de parer», bagage, etc., dans lee rues, 
ésentalion de véritables artistes choisis dans les grands centres de la pro-

Pas de mén 
mais une repr 
fession.

UN SEUL PRIX. 25cts vous admet partout.
S--------NE MANQUEZ PAS DE VOIR-------- ive leLA MERVEILLE EQUEtiTRE DE PPARROW

(A suivre)Veritable illustration de l'intelligente animale.


